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Ammotheidae 

Le Docteur Anton Fr. Bruun a bien voulu me con- 
fier l'examen des Pycnogonides rCcolt6s au cours de 
la croisiere de la "Galathea". Je le remercie vive- 
ment de ni'avoir ainsi fourni l'occasion d'Ctudier des 
formes parmi les plus caracttristiques des grandes 
profondeurs ocianiques. Certains des tchantillons 
rapportts ont ttC draguCs en effet par plus de 6500 
mbtres de profondeur et la grande majoritt des rC- 
coltes proviennent de fonds exctdents 4000 mbtres. 

Dans un prtcCdent travail (1956) nous avons fait 
connaitre les Nymphon rapportis par l'ExpCdition, 
dont I'un d'entre eux, le N. femovale Fage, pris i 
6650 m de profondeur, est 5 ce jour le Pycnogonide 
le plus profond. 

On ne connaissait jusqu'ici que sept espbces ayant 
t t t  capturCes au-dessous de 4000 m: trois Colossen- 
deis (C. colossea Wilson signale jusqu'h 4140 m: 
media Hoek, jusqu'a 4032 m; brevipes Hoek, jus- 
qu'k 4846 m), un Pipetta (P.longituberculata Tur- 
pajeva, jusqu'8 4850 m); deux Nymphon (N.  longi- 
collum Hoek 2 4071 m et procevum Hoek jusqu'a 
4600 m); un Ascovhynchus (A. abyssi 6.0. Sars jus- 
qu'& 4392 m). 

Nous pouvons maintenant doubler cette liste avec 
trois Nymphon et quatre Colossendeis ce qui porte A 
quatorze le nombre des Pycnogonides vivant au- 
dessous de 4000 m de profondeur. 

Voici la liste des espbces rapportCes par la "Gala- 
thea" avec les profondeurs extrzmes auxquelles elles 
ont CtC capturCes au cours de cette croisibre. 

Nymphonidae 

Nymphon galatheae Fage, 5890 m 
- femovale Fage, 6490-6650 m 
- inevme Fage, 4390 m 

Pallenidae 

Pallenopsis scopavia n. sp., 1 520 m 
- mollissima (Hoek), 1560 m 

Ammothella gigas n. sp., 1520 m 
Ascovhynchus glaber Hoek, 1520 m 

Colossendeidae 

Colossendeis angusta 6 . 0 .  Sars, 5340 m 
- japonica Hoek, 4390 m 
- bvuuni n. sp., 4390 m 
- michaelsarsi Olsen, 920 m 

- megalonyx Hoek, 3410 m 
- colossea Wilson, 3590 m 

- cucurbita Cope, 4400 m 
- macevvima Wilson, 3670 m 
- sp. ? 3670 m 

Ces 16 espbces sont reprCsentCes par 83 individus 
capturCs a 16 stations difftrentes. 6 stations (279- 
283-491-497-601-724) n'ont donnC qu'un seul indi- 
vidu; 2 stations (607-661) 2 individus; 1 station (241) 
3 individus; 1 station (726) 4 individus; 3 stations 
(217-663-668) 5 individus; 1 station (654) 12 in&vi- 
dus; 2 stations (282-716) 20 individus. 9 de ces sta- 
tions n'ont rapport6 qu'une seule espbce, reprksen- 
tie par 1-2-12 ou 20 exemplaires; 2 stations ont rap- 
portt 2 espbces; 5 stations, 3 espbces. 

Cette statistique montre que si, le plus souvent, la 
drague ou le chalut n'a rencontrC ou remontC que 
des individus isolts, il arrive que les individus appar- 
tenant A une ou plusieurs espbces se trouvent grou- 
pCs sur le fond d'une facon assez dense pour que 
nos mistrables engins, maniCs au hasard avec diffi- 
cultt, puissent capturer d'un seul coup 20 individus 
par 3590 m et 4050 m de profondeur. L'une de ces 
stations privilCgiCes (716) se trouve dans le Golfe de 
Panama et l'autre (282) dans les parages de Ceylan. 
La premibre a livrC 3 espbces diffkrentes de Colos- 
sendeis: C.colossea, cucuvbita et macerrima, la se- 
conde n'a livrt qu'une seule espbce: le Nymphon fe- 
morale. 

La lecture de la liste ci-dessus fait ressortir, en 
outre, le nombre Clevt des espbces nouvelles rencon- 



tries ce qui tient plus probablement B l'efficacitt des 
methodes de capture qu'a l'existence d'une faune 
proprement abyssale qu'il restait B dtcouvrir. 

I1 est cependant remarquable que, si l'on dresse 
la liste des espbces prises au voisinage de 2000 m ou 
plus profondkment, toutes appartiennent B cinq fa- 
milles seulement. 

Cette liste comprend, en effet, les formes suivan- 
tes : 

Nvmphonidae - 
Paranymphon spinosum Caullery, 385-2250 m 
Boreonymphon vobustum (Bell), 28-2278 m 
Nymphon austvale-caecum Gordon, 1266 m 

- compactum Hoek, 2013-3248 m 
- dissimile Hedgpeth, 1924 m 
- fernorale Fage, 4050-6650 m 
- galatheae Fage, 5340-5890 m 
- gvaciliyes Miers, 10-3055 m 
- hamatum Hoek, 2516-2928 m 
- inevme Fage, 4390 m 
- longicollum Hoek, 3948-4600 m 
- longicoxa Hoek, 1265-2570 m 
- longitavse Kroyer, littoral B 1690 
- noctum Hilton, 2871 m 

Colossendeidae 

Colossendeis angusta G. 0 .  Sars, 12-5340 m 
- avticulata Loman, 1944 m 
- bicincta Schmk., 3059 m 
- breviyes Hoek, 4846 m 
- bvuuni, nov. sp., 4390 m 
- clavata Wilson, 1657-2493 m 
- colossea Wilson, 865-4140 m 
- cucuvbita Cole, 1350-4400 m 
- hoeki Gordon, 3 1 12 m 
- japonica Hoek, 703-4390 m 
- longitarsis Gordon, 3 1 1 1 m 
- macevrima Wilson, 538-3670 m 
- media Hoek, 4032 m 
- megalonyx Hoek, 126-3485 m 
- michaelsavsi Olsen, 920-1580 m 
- minuta Moek, 1084-2866 m 
- subminuta Schmk., 2149 m 
- tenera Hilton, 1458-2866 in 
- sp.?, 3670 m 

Pipetta austvalis Hodgson, 2450 m 
- longitubevculata Turpajeva, 4850 m 
- weberi Loman, 2080 m 

- procerum Hoek, 3948-4600 m 
Ainsi, les 54 espbces que l'on peut qualifier d'abys- 

- pvofondum Hilton, 3231 m 
sales se rangent toutes dans les familles des Nym- 

- tenuimanum Hodgson, 3398 m 
- typhlops (Hodgson), 2450 m 

phonidae, des Pallenidae, des Phoxichiliidae, des Am- 
motheidae, des Colossendeidae, et appartiennent B 

Pallenidae 

Callipallene acus (Meinert), 1000-2700 m 
Pallenopsis calcanea Stephensen, 1000-2500 

m de c2ble1 
- califovnica Schmk., 1820-2362 m 
- longivostvis Wilson, 144-3064 m 
- mollissima (Hoek), 924-343 1 m 
- pilosa (Hoek) 160-3567 m 
- pvofundis Hilton, 2906 m 
- scopavia Fage, 1520 m 

Phoxichiliidae 

Anoplodactylus neglecta Hoek, 2928 m 

Ammotheidae 

Ammothella gigas, n. sp., 1520 m 
Ascovhynchus abyssi G. 0 .  Sars, 141 5-4392 m 

- agassizi Schmk., 1007-2877 m 
- avmatus (Wilson), 402-2514 m 
- glabev Hoek, 1520-2516 m 

1. Espkce pklagique (?) 

10 genres seulement. 
Si l'on cherche les caractbres qu'ont en commun 

ces 10 genres et qui pourraient expliquer leur reprt- 
sentation exclusive B d'aussi grandes profondeurs, 
deux seuls paraissent tvidents, ce sont leur indifft- 
rence au niveau d'habitat et leur prtftrence pour les 
basses temperatures. 

Ils sont tous eurybathes: on connait de nombreux 
Nymphon, Callipallene, Pallenopsis, Anoplodactylus, 
Ammothella, Ascovhynchus littoraux ou &tiers et l'on 
pourrait citer des Colossendeis etPiyetta qui sont dans 
ce cas. Bien plus, parmi les espbces que nous avons 
qualifites d'abyssales, il en est qui sont connues pour 
vivre tgalernent B faible profondem; le Pavanym- 
phon spinosum a Cte pris Zi 385 m; le Boveonymphon 
robustum B 28 m; les Nymphon gvacilipes, longitavse 
peuvent mener une existence littorale; les Pallenop- 
sispilosa et longivostris ont tt6 rencontrts A 150 m 
environ de profondeur, I'Ascovhynchus avmatus a 
moins de 500 m et le Colossendeis angusta a t t t  sig- 
nalt par STEPHENSEN sur le littoral arctique. 

Mais il faut remarquer - et c'est 18 un point im- 
portant - qu'aucune de ces espbces, meme celles qui 



ont une large rtpartition horizontale, ne devient lit- 
torale dans les mers temp6rCes. C'est aux plus hau- 
tes latitudes de son habitat (Ptninsule de Taimyr) 
que le Boreonymplzon robustum frtquente le bord de 
la mer, alors qu'on le trouve ailleurs au-dessous de 
2000 m; c'est dans le Ditroit de Cabot que le Pal- 
lenopsis longivostris a t t t  pris par 144 m de profon- 
deur, alors qu'aux Acores il vit 8 3065 m; c'est au 
Groenland que le Colossendeis angusta devient lit- 
toral, alors que dans le Pacifique Sud (fosse de Ker- 
madec) il peut s'enfoncer B 5340 m. 

Ainsi se trouve indiquie la prCftrence de toutes 
ces espices pour les basses tempiratures. Prtftrence 
corroborte par le fait que dans I'Antarctique, oh ils 
sont tris richement reprksentts, les Pycnogonides 
sont rares au-dessous de 500 m et se trouvent sur- 
tout entre 2 et 350 m (I. GORDON 1932), et par le fait 
aussi qu'aucun Pycnogonide abyssal n'est connu en 
MCditerranCe. 

Si l'on ajoute B cela que les 10 genres auxquels 
appartiennent les espices abyssales sont reprisentts 
dans les mers arctiques ou antarctiques, on peut dire 
que la tempkrature, chez ces formes eurybathes, 
joue un r61e important dans leur rtpartition verti- 
cale: non seulement celles-ci n'ont B faire aucun 
effort d'adaptation spicial pour supporter le froid 
des abysses, mais les basses temptratures qu'elles y 
trouvent y sont une raison de leur prisence. 

Si la tempirature n'est pas un obstacle 9 leur vie 
dans les grands fonds, il semble que ces espkces puis- 
sent y trouver aussi leur nourriture habituelle. Les 
inttressantes observations de STEPHENSEN (1933), 
complttant B ce sujet celles ~'APPELLOF (1916), 
montrent qu'elles se nourrissent principalement 
d'Eponges, dYActinies, d'Alcyonaires, de Gorgones, 
d'Hydroides, groupes bien reprCsentCs aux plus 
grandes profondeurs. STEPHENSEN a pu meme prC- 
ciser que dans 1'Arctique le Colossendeis probosci- 
dea (Sabine) se nourrit d'Eponges et que le Boreo- 
nymphon robustum vit sur les Umbellula. 

Dans ces conditions on ne peut s'Ctonner que, par 
leur aspect exttrieur, les formes abyssales diffirent 
peu des formes c6tiires. Tout au plus peut-on noter 
le nombre proportionnellement CIevt d'espkces B 
pattes dCmesurtment allongtes qui, chez certains 
Colossendeis peuvent donner 8 l'animal une enver- 
gure de 60 em. C'est 18 un avantage incontestable 
pour des formes ayant & dCambuler dans un milieu 
calme, sur la vase molle des grands fonds. 

Comme autre particularit6 frtquente, il faut sig- 
naler la tendance 8 l'oblitkration des yeux. Chez les 
Nymphon en particulier, toutes les espbces con- 

nues au-dessous de 2000 m sont aveugles, tandis 
qu'aux niveaux supCrieurs, seul le Nymphon australe 
a une variCtC aveugle (var. caecum Gordon) qui, 
d'ailleurs par rapport au type oculC, vit beaucoup 
plus profondCment: 1266 m au lieu de 40 ri 391 m. 
Les trois espBces de Pipetta abyssales sont aveu- 
gles, tandis que la forme c6tikre est oculte. Le Pava- 
nymphon spinosum, le Callipallene acus sont tgale- 
ment aveugles, de meme que les Ascorhynchus agas- 
sizi et armatus et I'Ammothella gigas. Quant aux 
Colossei~deis, la grande majoritt des espkces cities 
sont aveugles ou ont des yeux rudimentaires. Les 
Pallenopsis, en revanche, ont tous des yeux plus ou 
moins bien dtveloppCs, extremement rudimentaires 
toutefois chez le P. calcanea. 

Remarquons B ce propos que les Pycnogonides de 
la "Galathea" proviennent de quatre rigions dif- 
fCrentes : 

1" EST AFRICAIN (Stat. 217, prof. 3410 m et stat. 
241, profond. 1520 m). A la premikre station ont 
tt6 pris les Colossendeis angusta et macerrima dont 
la distribution s'Ctend B tous les Octans, et le C. me- 
galonyx connu aussi des Mers du Sud. 

A la deuxi&me station, et une profondeur beau- 
coup moindre, ont 6tC capturtes 2 espbces nouvelles : 
Pallenopsis scoparia, Ammothella gigas et une espbce 
Ascovhynchus glaber connu aussi des Mers du Sud 
(Crozet). 

2" EST INDICN, aux stations 279 et 282, situCes 
dans les parages de Ceylan B plus de 4000 m de pro- 
fondeur, a ttC remont6 un Nymphon nouveau: le 
N. femorale, qui a 6tC pris Cgalement B 6650 m de 
profondeur dans la Mer de Banda. 

A la station 283, prbs de Ceylan, mais B moins de 
1000 m, a t t t  rencontrk le Colossendeis michaelsarsi 
connu de 1'Est Atlantique. 

De la station 491 (profondeur 1560 m) dans la 
Mer de Java, a ttC ramen6 le Pallenopsis mollis- 
sima qui semble propre 8 1'Indo-W-Pacifique. 

3" NOUVELLE-ZELANDE. NOUS retrouvons 18, outre 
les Colossendeis colossea (st. 668) et angusta (st. 607 
et 661) cosmopolites, les C. cuctirbita (st. 601, prof. 
4400 m et 668, prof. 2640 m) connu du S. de l'Au- 
stralie, des Galapagos et aussi des A~bres et que nous 
retrouvons dans le Golfe de Panama (st. 716), et le C. 
japonica, (st. 663, prof. 4390 m) des mers du Japon, 
en meme temps qu'une espbce nouvelle, le C. bruuni. 

4" GOLFE DE PANAMA. Les trois stations 716 (prof. 
3590 m), 724 (prof. 3190 m) et 726 (prof. 3670 m) 
n'ont livrt que les Colossendeis ubiquistes colossea, 
maceuvima, angusta et le C. cucuubita dtj8 pris dans 
la region prCcCdente. 



CBte de YE-africain. - Stat. 217: Colossendeis angusta, C. macerrima, C. megalonyx. - Stat. 241: Ammothella gigas, Ascor- 
hynchus glaber, Pallenopsis scoparia. - E-Indien. - Stat. 279 et 282: Nymphon femorale. - Stat. 283: Colossendeis michaelsarsi. - 
Stat. 491: Pallenopsis mollissima. - Stat. 497: Nymphon femorale. - Nouvelle-Zelande. - Stat. 601 : Colossendeis cucurbita. - 
Stat. 607: Colossendeis angusta. - Stat. 654: Nymphon galatheae. - Stat. 661 : Nymphon galatheae, Colossendeis angusta. - 
Stat. 663 : N,vmphon inerme, Colossendeis bruuni, C. japonica, C. cucurbita. - Stat. 668: Colossendeis colossea, C. cucurbita. 
Golfe de Panama. - Stat. 716: Colossendeis colossea, C. cucurbita, C. macerrima. - Stat. 724: Colossendeis colossea. - 

Stat. 726: Colossendeis angusta, C. macerrima, Colossendeis sp. ?. 

Ce serait une erreur de croire cependant qu'au- 
cune barribre n'interdit, m&me aux espbces qui sem- 
blent les plus favoristes, l'accbs aux plus grandes 
profondeurs. Nous voyons, en effet, le nombre de 
celles-ci diminuer au fur et A mesure que l'on pCnb- 
tre plus profondkment. 

Pour les Colossendeis, psr exemple, tandis que le 
C. michaelsarsi n'a pas t t t  pris au-dessous de 1580 
m, le C. angusta atteint 5340 m. Entre ces deux ex- 
trkmes se placent les C. megalonyx (3485 m), colossea 
(4140 m), macerrima (3670 m), media (4032 m) et, 
au-delh, on ne trouve plus, outre le C. angusta, que 
les C. cucurbita (4400 m), japonica et bruuni (4390 m), 
brevipes (4846 m). 

Chez les Nymphon existent de plus grandes possi- 
bilitCs puisque c'est B ce genre qu'appartiennent les 
Pycnogonides les plus profonds; et, pourtant au 
delh de 3500 m nous n'en connaissons que cinq 
espbces N. longicollum (4071 m), inevme (4390 m), 
procerum (4600 m), galatheae (5890 m) etfemorale 
(6650 m). 

Parmi les autres genres, trois seulement ont des 
reprksentants au-dessous de 3500 m: Pallenopsis, 

avec une espbce (P.pi1osa 3567 m), Ascorhynchus, 
avec une espbce (A. abyssi 4392 m), Pipetta, avec une 
espbce tgalement (P. longituberculata 4850 m). 

On constate donc qu'8 ce niveau un premier tri 
s'est d'abord opCr6 parmi les genres dont il ne sub- 
siste plus que cinq, et ensuite parmi les espbces dont 
treize seulement peuvent &tre citCes. 

Mais, dans quelle mesure ces donntes sont-elles 
assez reprksentatives de la rtalitC pour permettre 
des conclusions valables ? Un premier fait doit ren- 
dre trbs prudent B cet Cgard: c'est la difficult6 des 
captures, accrue avec la profondeur. I1 n'est pas 
douteux que manier une drague ou un chalut ii 
4000 m est une opCration dClicate et dont l'efficacitk 
reste al6atoire. I1 faudrait donc accumuler les opt- 
rations de cette sorte pour avoir quelque idCe du 
peuplement B pareille profondeur. 

D'autre part, les grandes fosses octaniques reprt- 
sentent des accidents isolCs de peu d'Ctendue et sont 
largement distantes les unes des autres : 6.5 % seule- 
ment de la surface des stdiments se trouvent au de 
151 de 5460 m de profondeur et ces fosses sont ink- 
galement rkpandues dans tous les octans. I1 s'en 



suit que seules y pourront Ctre rencontrkes les espb- 
ces dont la rCpartition gkographique les recouvre. 

C'est pourquoi les formes cosmopolites : les Colos- 
sendeis angusta, macerrima, colossea et probable- 
ment cucuvbita sont les seuls B avoir Ct6 rencontrks 
dans les principales fosses explorCes par la "Gala- 
thea". 

Leur localisation giographique peut expliquer, 
d'autre part, l'absence de certaines espbces dans les 
dragages profonds exCcutCs, sans doute, en dehors 
de leur aire de rkpartition. 

Au surplus, Ctant donnt notre ignorance de la 
biologie des espbces abyssales et, en particulier, des 
conditions ntcessaires B leur reproduction et au dt- 
veloppement de leurs larves, nous ne pouvons qu'en- 
registrer A ce point de vue les faits, dCjB remarqua- 
bles, apportCs par les rCcentes Exptditions et n'en 
point tirer des conclusions prtmaturbes. 

Rappelons qu'un seul biologiste ThCodore MONOD 
(1954) a pu observer dans la rCgion de Dakar au 
cours d'une plongCe en Bathyscaphe par 1400 m de 
fond, plusieurs Pycnogonides dCambulant lentement 
sur la vase. I1 s'agissait vraisemblablement d'un 
Colossendeis. I1 n'est pas interdit de penser que cet 
engin, perfectionnk, permettra des observations prC- 
cises sur ces animaux et sur les autres habitants des 
abysses. 

Description des esphces 

PALLENIDAE 

Fig. 2. Pallenopsis scoparia, nov. sp. - 
Cephalon vu par la face ventrale. 

que la largeur du tronc et sCparCs par un intervalle 
plus petit que leur diambtre. Abdomen dirigC hori- 
zontalement en arrigre, 1Cgbrement dilatt au milieu, 
atteignant 1'extrCmitt des premibres coxas. 

Trompe relativement courte et Cpaisse, plus courte 
que le tronc, Clargie vers l'extrCmitC. 

Ch&lic$res B trois articles. Les deux articles du 
scape Cgaux; la pince de moitiC plus longue que 
chacun des articles du scape: la main aussi longue 
que large, ornCe de quelques soies spiniformes B la 
base des doigts. Ceux-ci deux fois plus longs que la 
main, se croisant vers l'extrCmitC, leur marge lisse 
sans denticulations. 

Palpes rCduits B un moignon. 
Oviggres pas plus longs que la trompe, mais for- 

mCs de 10 articles; les articles 3 et 4 dilatts; les 4 ar- 
ticles distaux courts et subCgaux portant quelques 
soies simples; pas de griffe terminale. 

Premibre paire depattes, (les seules prtsentes sur 
notre exemplaire) grbles et longues: les coxas et le 

Pallenopsis scoparia, nov. sp. femur glabres sauf quelques soies distales; le tibia 
(Fig. 1 B 4) 1 B peine plus grand que le tibia 2, ornCs tous les 

Femelle. - Corps entibrement lisse et glabre. Tu- deux et de chaque c6tC d'une strie de longues soies 
bercule oculaire en bouton arrondi, peu saillant, plus de trois fois plus longues que le diambtre de 
situt sur le bord frontal et portant quatre gros yeux 
faiblement pigment&. 

Tronc B segments nettement articulks, aucune 
ligne de suture entre le ctphalon et le premier seg- 
ment. Prolongements lattraux de mCme longueur 

5 m m  
+ ' " ' I  

Fig. 1. Pallenopsis scoparia, nov. sp. - Vue dorsale. Fig. 3. Pallenopsis scoparia, nov. sp. -Pattedelapremi&repaire. 



Fig. 4. Pallenopsisscopnria, nov. sp. - Tarse, propode et griffe. 

l'article; tarse quatre fois plus court que le propode, 
sole sans Cpines mais pourvu comme le tarse d'une 
scopula extrzmement dense, formant une brosse 8 
poils courts et serrts; griffe, un peu plus courte que 
le propode, 

Orifice sexual sur les coxas 2. 

Dimensiolzs en millimdtres 

Longueur de latrompe . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  3 
Diametre de la trompe au som~net.  . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1,5 
Longueur du tronc . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  3 , s  
Longueur du ckphalon . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1,3 
Largeur du corps au niveau des deuxibmes prolonge- 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  ments latkraux 2,7 

Chilicdres: PremiPre patte 

scape 1 . .  . 2 Coxa I . .  . 1 tibia 1 . .  . 7 
- 2 . . . 2  - 2 . . . 2  - 2 . . . 6 , 3  

. .  . . . .  main . . . .  1 - 3 .  1,8 tarse 0,45 
. . . .  doigts . . . .  2 femur . . . .  8 propode 1 , s  

griffe .... 1 , l  

Cette remarquable espCce, qui rappelle un peu le 
Pallenopsis longivostris Wilson, est caracttrisie par 
son corps lisse et glabre, ses ovigeres rCduits mais 
complets chez la femelle, la pilosit6 des tibias et sur- 
tout par les scopulas que portent les tarses et les 
propodes. Ce dernier caractbre me parait unique 
chez les Pycnogonides. Nous connaissons bien I'exi- 
stence, en particulier dans le genre A~zoplodactylus, 
de lamelles propodiales plus ou moins dtveloppCes; 
rnais je ne sache pas que des scopulas aient t t t  ja- 
mais dtcrites. 

Cet unique exemplaire a CtC draguC dans 1'OcCan 
Indien (Stat. 241): au large du Kenya 4'00 S; 41 "27' 
E, par 1520 m de profondeur. L'animal a perdu les 
trois paires de pattes posttrieures. 

Pallenopsis mollissima Hoek 188 1 
(Fig. 5 8 8) 

C'est trbs probabIement 9 cette espbce qu'appartient 
l'individu jeune capturt par la "Galathea" et dont 
voici les principaux caracthres. 

Corps entibrement lisse et glabre, tres nettement 
segment&; prolongements lattraux soudts au tronc 

Fig. 5. Pallenopsis mollissima (Hoek) - Vue ventrale. 

stparts environ de leur diambtre; tubercule oculaire 
bas et arrondi, situt sur le bord frontal et portant des 
yeux t r b  faiblement pigment&; abdomen assez long, 
un peu Clargi vers l'arribre. 

Trompe cylindrique, un peu plus courte que le 
corps. 

Che'lic2res 8 scape divist en deux articles, la pro- 
ximal environ deux fois plus long que le distal; main 
globuleuse ornte de quelques soies; doigts & bord 
lisse sensiblement de m&me longueur que la main. 

Palpes reprtsentts par un trbs court bourgeon. 
Ovigdres, longueur 2,2 mm, B 10 articles, les trois 

premiers subtgaux, leur ensemble aussi long que 
l'article 4 qui est plus robuste et plus long que le 
cinquibme; les articles 6, 7 et 8 subtgaux, les 9 et I0 
plus petits; quelques soies spiniformes lisses sur les 
derniers articles, 3 84 soies sur l'article 10, l'une d'elle 
terminale simulant une griffe. Longueur 2,43 mm. 
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Fig. 6. Pallenopsis mollissima (Hoek) - Main de la chklicere. 
























